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Pêle-Mêle-Sefflaine 
« Hip I btp ! hurrah I Polncaré for ever I 

£t loa dil que le« Anglais .»ont compMséS, 
Hegmatiques, que le IhemuMnàLre de l'en 
U)ousia«nie eet toujoura au-deaeou« de zéro 
de L'auti« câtédâ la Manche. Noire prL'sident 
de la République ne «en cet guère apiTi;u. 
Il a éH (et«, accUmë. choyé aulaiil qu en 
Liniporte quelle ville de aon beau rtiyaume 
»Je Fraiice. 

Les cockneys ~ quelque chose coniire nos 
lamiiid de Pans — s«i sont donn«; h cj-iir 
Joie rt les Buflragettes — fait ino:U '. — !( 
•oTit lenuea Irnnquilles, La voilà bvn, la voi. 
U teen la preuve de la äolidiU et de la riii- 
9ér\\é d« l'entente ci>rdHte I 

Si le pr^ifitM'l étnil re^liî qaelqiiPA jojr^ 
de (ildä en Antjicterre, aa présence eut peut- 
Ctre euffi à del^miincr un changeniiiiil, qtic 
äi8)[*, une nH'iilution h Li>iidrefi le 
Cho. S imagine ton on ttimancne )>ni1t'ni)ion 
animé 7 GreBiuvich et Woolwich dési'iti;? ? 
Ah ! ce (lin\a]iche d« LondiTs, il rent l'avuir 
v*cu pour (>n ctjnnallre tout»» rh.-'rr;ur faite 
de aolennilé et dennui. Lf^s grandes viiiea 
dfeertes et ä de longs intcivulles. le sittnce 
seulement Ir^niblé par le p<i3 inc^>i)[;ru d'ua 
cheval de cab sur le pavé do boi<. Il laut. 
l'heure des offlc&a religieux, avoir vu ri 
ombres fnlullps s'engouflrer discrètement 
dans ili^ô urriii «boutiques où oUea puurronl 
•bsorher le verre d'atrôol (iér'ndu : i; r;>'jt 
«vuir — a la in-rte du Monicu.vcrs cinq heu- 
re«, — coiiiplè 1<!A conBomran'^euis (|ei Tont 
)& qjeue comme au théAtr^: en ülieDdunt 
l'ouverture dw portes. 

Guii bless me ! comme on 1iî là-b«ft. îC l«. 
blefiu d^iolant a été épnrgné & M. l'uincarA 
à qui l'ennui du moderne diin.inch« ,.;ir;iii'i 
«uffit sunjt lui d^'fiTini- pouii.iii wnp îh'-e A- 
ce qu'est Ce jour-lii ctiei nys v. i-inî it (>:ui* 

*** 
Le président, [wrti le Cherbourg ist rovf. 

nu tout naturelleTiiertI pnr te N"rd d'^ l> 
France. 11 a débarqué i Cilaiï où il l'^t sIlÉ 
saluer le monument aux mjrlf du /'.'»uW 
se. Ironie du sort ou ré(.'ir.itiun pör.r li: C3|M 
laine de la marine inHrclMn-le 'm mi-n>i.'n' 
êoup^onn* de négligence ? ccet à fïord d: 
paqiwbnt Pas-de-Calais de la Compifinif du 
Nord, ft bord de ce Pat-de-Calais qui invo- 
Jofrtalrement coupa cl cmla l«udaci£ux Plu- 
viôse, que le chet de l'Etat phi passaçr & 
Down** pour runliHir daiu Qolrti pay'i. Lo 
geale fui joli et réparai«ir, «Il tut Votilii, 
comme j'ai quelque tendante à le cmir:' El 
il f'tait boau el nöi^^forlant de vuir arriver 
dunî les eaux Irançaiaee ce vapeur mdj' 
ch^nd euivi de cuirsMé« et portant le prf 
tnior magi^trot de la République que saluait 
Je tonnerre dea canons. 

Autre beau gôute que celui de M. Poincaré 
au retour d'un voynge diplomatique dans 
cette Angleterre qui se COIMäU en vaillance 
sur los mem que daller saluer largtnirot lo 
monument élevé ä In m-imoire des officiera 
et rtT-e mabalote qui engloutirent da-na la luer 
tant de jeuneese, tant de courage et tant de 
ficience. 

On chuchote tout ba» que l,i palme que 
les reporters rirem déposer sur !a pierre 
n"e«i paa arrivée à tcmpg, qu'elle avait man- 
qué le Ij^Jn, que le préeidoni rf*h un m >■ 
ment iirtordit. Qu'importe, le 6')Cl>' d^jX ^lait 
couvert de (leur*« et le seul jjalut du cti.t d'- 
l'Etad au nom de lu France ét:ut surfiig«nt cl 
exprimait bien le souvenir ému et reconnin«- 
f»nt qu« nous gardons h ceux qui «ont morts 
BU lervice de la patrie, 

*** 
SI nous disioiits & pr6se<n.t un mot de la pe- 

tite patrie quo ctiacun révère el exalte au 
tond de «ol, de [a villo oii l'on eal né, uCi Ion 
B'«st enraciné. 

Le« LHIois «ont pour l'mstant tout El letire 
trans format ion B J'ai déJA dit qu'elles eu« 
sent pu être plus tieureuse« et Je sat^ bien 
de« Lillois qui ne me contrediront pn<>. 

Le Théâtre peut s'achever,Ja Bourse éicvûr 
son beffroi,le Nouveau Boulevard aligner se« 
Irrégulièree bûtisses tout le lunt;, tout le 
lonij de »es quatorze kilonK-Iree, ncinpéche 
que ces travaux précipités manquent d''^- 
semMe, qu'ils donnent limpressicii de q^l 
que chose d'imprévu et de hitif, qu ils ul>'ii- 
Ussent & Je ne sais quoi de aontrefail ; ï si 
j'ose dire un boe^u qui s'ait habillé de vêle- 
menl« tout neufs qui ne dijsimulent pus sa 
gibosilé 1 Faute, grave f<Hite de prévoyance. 
La municipalité d'ailleura n'a rien appris et 
on a dit l'autre jour ici comment Hk- a re- 
poussé dédaigneu»ement l'idée d'un c>>n- 
cours de façade« qui donne partout d'txcel- 
Jente réBUlfala. On nous annince & pr-î^ont 
un éiarglsscment de la r\Ki des Fleurs Plu- 
sieurs Immeuble« de cettt* rue et de la rue 
dea Arte diwparatirnienl. Nous n'y insistons 
pas : il s'aj^it en effet d'une enireprfee parti- 
culière et fssentielfement commerciale. 

Mai» nrjus verrons bien celte fois si \m 
■vrais mtérêts d« la ville de Lille »erom res- 
pecté«, ou sacnfié« ainsi qu'île l'ont été trop 
souvent, 

CH  DK LA nVE. 

La 

La loi militaire au Reichstag 
Un discours du chancelier 

Le Reichstag a aborde hier er. troisième 
leotuia la lui milittjir.;. Le d«piitf suciaiittu 
Sbddemiainn oomme-nce par ^^rolesler con- 
tre kis journaux français qui accusent Jcs 
«ocialietes allemands d'avoir favorrört la 
réussite de Ui loi militaire. Celle protesla- 
tion plaloniqup est écoutée par lAssemblée 
dfiiis le i>lus grand silence. 

M. Scheidemsnn dirige ensuite ses atta- 
que« conlrc les partis bourKeoifl qui ont per- 
mis la léuiïsi;« de ta toi militaire 

Dès que d&ns le« couloirs d« notre Parle- 
ment sécne-l-il, on ertend rtisonm-r les 
éperons de ces messieurs de létal-nrvajor, 
tous les parti« bourgeois perdent leur force 
de i^islaoce. 

M Schefldemnn;:i rherchß Visiblement A 
provoquer dea incidenis qui puissent ôlre 
ensuit« publiés avec grand renfort de rubri- 
ques HPnsat ion nette« ft Paris Son j(«i est 
lelluiiienl cVöir qu'un d^^puto boiirgeois dit 
dans les couloirs : 

— Le« rouges élaienl très doux et appri- 
vois^'S en commission. Ils font du w-uit 
makileruinl comme s'ils ne savaient pn!4 
que 1.1 discussion r^ troisième lecture u'a 
aucune importance. La lot militaire sera 
votte avant en soir ; s'ils voulaient lempé- 
chcr ils nauraient pas dû commencer l'op- 
position & la douîiemc heure. " 

Discours du Chancelier 
M. il., U.llin.*um-lliillwfg n'en a pua 

moins rùjiondu ä M. ([•.• '^cheidemnnn 
ie ne puis laisser pa^si-r sims protester, 

dit-il, ccrluiiis passa^'ee du discours de M 
Scheidemann. 11 a dit qu'ivi présentant cet- 
te loi miliniirc, nous avons t!**.'- di's u^enls 
pi'uvoealeurs, je ne vois pas d'expression 
tfstiez forte pour repouas'jr rji.'Cii.siilii.n tor- 
mulêe en ces termes par un député du 
RrichBlag.   (Applaudissements  fréiiéliques ) 

Il n'est point exact que celte loi a pour ob- 
jet dit pousser les peuples A l<i guerrr Je 
pruli-sjp contre une l«lle atfirnmiion avec to 
dernière énergie. Noua ne cherchona pas à 
dominer dans le monde. Nous itommes [.>rSta 
& vivre en paix et en amitié avec nos voi- 
sina. Nous le désirons. L'.AIlFiuagne n. pi.n- 
da-nl des amiéea, prouvé que sa polilique 
jiétail paa iuM> jiolilique d'orfeu;>ive. Mes- 
sieurs tes Bociialislee devraient itconnatlre 
Ce fait historique et admettre aussi cet 
axiome de IHlctoir« qui dil <fue 1« meilleur 
moyen de se protéger contre les attaque« 
est délie fort (Bravos dans l'assistance.) 

Aujourd'hui le, députe Scheidemann, avec 
beaucoup d'emphase, s'est posé ä nouveau 
en grand oonemi du militarisme, Qu enten- 
dex-vous par le militarisme t Est-ce notre 
armée ? un anmi organieme commei l'ar- 
mée ulleiiiaiiile a besoin d Cire incciseam- 
inenl tntrrftnu et amélioré ; c'eet le devoir 
de laimée da s'améliorer. Elle y travaille 
et nous y travaillons loua avec elle. Si on 
veut discuter certamea imperfectione, notre 
armée n'a aucune raison de redouter la dis- 
cussion. Elle examinera si vraiment ces 
imperfeclkm^ existent et y portera remède 
partout où il atjra nécessaire. 

Mais vous, messieurs les sociatlstsB, vous 
ne son^z pas h améliorer. (Furieuses pro- 
LestflliiTis dans la 93*le.) \'ou8 pro*e«et, 
mais pourtant, dans le cours de» demièpe« 
aemnmes, vous tioue avez presque quoti- 
dit-nnement affirmé que vous aveï en hor- 
reur les inslilutiofls de notre armée-. Vous 
voyei en elle une lurce qui esl peu bienveil- 
hinle ~ Dieu merci ! nous noua en fHicT- 
lonfl — aux fins que vous poursuivez. (Bra- 
vos ù droite.) 

Votre impitoyable critique ne songe \>as t 
Îméliorer. nuis h détruire. (Bravos h droi- 

e.) 
Le député Scheidemann a terminé son 

discours en déclarant avec un giand geste ; 
I. Non« dirons tout au peuple, el le peuple 
icujn:- n'iri' rcîfr.i d'avoir conil)atlu le projet 
milituire. n Maigre ce grasnd gtisie, mes- 
sieurs (Bruit paniH les socialistes), vous ne 
réussirez en aucune manière Ä ébranler ia 
oonllance que l'Allemagne a dans son ar- 
mée. Dans le peuple, oui, me^^Meurs, parmi 
ceux qui, It: jour des tliilii-in en AlUrma- 
9ne, msLTivcnt un noi.i aucialisle sur leur 

bulletin de vole, existe le «etitimeiU de tout 
w que l'Allemie^ne. doit k »im année, et ee 
sentiment est aussi chez eus geM-là' ferme 
oorome un roc, Le peuple allemand sail qusL 
l'Allemagnti n'oitrarf pa.s pu faire SOQ laiité : 
sun« une année saine et vigoureuse: Il «ait 
que la prospéiilé d Ut puissnnoe de J'AUe- 
magne croisatiit et défTOieeertit avec ta pui«- 
8ü«ce et la (oicc de nolw armée. Le peuple 
allemand reconnaît que thonneur de l'ar- 
mée alleraaride est son propre horineiw. 
(Vifs applHUdissemenfs ) 

Cest cet-te pensée qui a dâmiie naissance 
au projet militaire aduel ; c'est catte peMée 
qui a assuré l'approbation que la grande 
[imjurité de cette Assemblée va donner & ce 
projet. 

Mi-SBieurs, vous tervft examiné avec une 
tntassuble ardeur le pro>inunme que nous 
vous avons soumis et •'■ttidié si tous les 
points i<n étaient indispensables. Certes 
nos demandes aont grandes; elles dépassent 
toutes celles qu« nous avons présentéEs an- 
térieunemenl Noua en sommes aujourd'hui 
arrivés ft l'Iieure où il faut dénoncer le ré- 
suit i4 de votre étuda J'ai lu conviction pro- 
fonde que la répons« que vous donnerez 
*era telle que la patrie entière vous en re- 
mptcitia ((Jravos prolonge sur (ous tes 
bar.cs drs ptiftia bourgeois ) 

départs ont été retardés. Les buMoux 
de locatioQ« d'omnibus dans toutes les oon^- 
ps^iee ont été asseillia de ^V^^^iriy qu'èj- 
ia> étaient alMuhunent incapabies de «atis- 
toire. 

Il a faii'j confier les valises et les «oalles ft 
dts voitufettes à brw prises chec tes IgusiM 
ds qusftisr et puusHées par tas vaiets oe 
cheoibre. Un rencenitrait parfois aux abufds 
«les    gares    dos voyageurs qui apportaient 
re« IviiT iQiLl'U; «ur leum épaules.Inu- 

dire qihi le nouibro dee voyageurs 
avait seiij>ibi*'iiKHit -limmué et que les abords 
4E8 gore- avaieiil |>brdu leur animation ac- 
IDUtumée du seinedi. 

Réplique de H. ScheidcniHii 
M. Scheidemann prend la parole pour 

pre(esl*r contre le coup que (e chanceUer 
vK.iil de porter au parti wjciinlislc oltemand 
en üfllrmant (ju'uiri grand nombre de ses 
membres sont convaincus du fait que l'Al- 
lemaync nKklenre doit ä son armée ea gran- 
deur. 

Le chnncelier, dit-il, n'a pas le droit de 
parler ji-u nom du peuple allemand. (Apr^ao- 
dlasemmts parmi les socialwtea. — Rires 
sur les bancg des partie bourgeois.) Ce n'est 
pas le peunle allemand qui a plaoe le chan- 
celier la ou il siège aujourd hui, et il restëh 
ra sor son siège Tant que cela pïaira h un 
homme, A un seul homme de tout co peuple 
allemand (Mouvement et bruil pLirnii îes 
partis buurqeois.) 

Uui, rou-î ixiuvoiie voler contre le chan- 
celier ; Cil döpit de lout il restera clionc©- 
lier aussi longtemps <fue l'emper«r te ^T«■ 
dni. Notre situation eat opposée. HiRn fcom- 
mee le« élus du peuple, do li mAjoril.''   dul^^ _ ,.__ J 
K;uple. (Hires parmi k« partis hourgms.) oeP^J"«;'. "'' 

ous n'aurons pas de trêve dans notre lutte 
contre le militarisme. 

LA DISODSSIOK 
Le député conservateur Ubre Schulte îUL 

ensuite opportun de formuler un acte d'ac- 
cusation contre la France belliqueuse. 

Pas un siècle no s'est passé, dit-il, sans 
que la France n'ait, ft plusifura reprises, at- 
taqué l'ALIemaflne. Voua pouvez elfe ßilrs 
que le jour où fa FYance »ev croira aussi for- 
te que noue, elle nous attaquera. 

Ce discours fini, les orateurs des partis 
bouraeuis déclarent renoncer à prendre part 
ft la discussioj) gttkérelei 

Oit aborde la discussion de détail. Elle 
commence par la motion do» conservateurs 
et des nationBux libéraux en faveur du réta- 
bhssement ou prograninw du projet des 
troiB régiments dei cavalerie m-yés en com- 
mission. 

' députa Baseermann soutient la motion 
en un bref discours. 

Le général de Heerin^cn dédare que la 
UüMiidre souslradJoai fbite au programme 
militaire actuel y conslitut'ra une Pègrettai- 
ble lacune. 

Les socialistes déposent unfl motâon en fa- 
veur d'une réforme du code do iuslice mili- 
tiaire. Puis la discussion «ur la loi militaire 
prend fin, tou« les votes élant réservé» pour 
la séance de lundi. 

Le Reichstag lient en ellel ft clore sa ses- 
sion dune manière sensattonnelke. 

LA»9flmblêe poaae à la Iruisièroe lecture 
de la taxe exceptii>nTwlle sur U fortiMie et 
aprt.s .une discussion fort couite, le Reichs- 
tag s'ajourne à lundi. 

Inoldeati d« grèv« 
PltisiMirs cbauffnirs qui voulalesit entrer 

sns Paris hier matin avec leurs vonums 
ont été frappés par des gréviste cntfe la 
port..' de Coùfceltes el la pluco Collsnge, ft 
Le v oliuis-pe r i\'t. 

Plusieurs glaces des voitures ont été bri- 
sées. 

Le nombre doe ohaullenre 
frivietee 

La prefecture de polico communique la 
statistique des chauffeur« tn grève ce ma- 
lin. 

11 en refaite qu'au total 1&2 voilures seule- 
ment sont eurLiee ce malin das dé{>0t6 de Pa- 
ns sur 0.'i)ü3. 

Dans les dépéls de la bonlieue. on a rele- 
vé Ims chifln'':) suivants ; 

A Levatlois-Perret, la Compagnie Irançai- 
e a pu nK-ttre en circulalion lO autos sur 

2.500. La Compagnie générale, BUT 300 voitu- 
res, n'en a fait sortir aucune. De même à Cli- 
cby, ks voitures Meteor, qui r-cciipent 55 
chauffeurs, n'onl effectue aucune sortie. 

Lee petits loueurs et les cooi)éralive8 n'au- 
raient pas fail grève, d'après la préfecture 
die police. 

A ia Bonne du Travail 
Au syndicat <ks coclieiti.chauneur8 on :e 

di:>cian) liés satisfait de » l'unammilé avec 
laquelle Iti corpjrution a Tait grève ». Et on 
ajoute ; 

M Settle, la So;téi/- dei auta'-p'^co, ft Lo- 
va Hoie-Perret, a fait adicher ddinü »es bu- 
reaux un avia infuniuinl le perbonnfcl que 
ceux qui n'auraient pas repris le travai' ft 
midi sa verraient appliq.ior lartiole 32 du 
règlement (fui, dan» ce cas de grève brus- 
quée, pré/jil le paiement d'une mdemnilé et 
mémo iß renv Ji Ci-tte menaoe n a pas eu 
dVîffet. A 11 heure«, .luciin chauffeur ne 3^t 
présenté "• 

A trois he'ires les gnévi^tee commbiKent 
ft aifluar ft la Bourse du VrayafI pour osatH- 
ttr au meeting q>ii '>»* déciilar, après te re- 
lnHir de Is délégKlIon eryroyé» ehas 1» pl^fsl 
de poliœ, de );i miinso du travaU ou de la 
continuation ^ie la préve. 

La grande sttHe est trop petite pour Ponte- 
nu- toi« ceux qui v^-uienl entencre les ori- 
leuj«. Toutas iéa soUea disponibles au rez- 
de-chaussée et au Bous-sol sont envahies. 

Lee premiers orateurs qui prennent la pa- 
role félicitent la cori>orat)on de sa dtsctpliae. 

Conseil des Ministres 
Mininiftrcj ei sous-secrétaires d'Etat se 

»ont réunis hier malin ft l'Elysé« sous ki [»ré. 
eideoc« de M. Poincaré. 

Le Coosetl s'est entreten'j de la situialion 
extérieure d a procédé ft l'exfH.-ditwa des ef- 
loiree courantes. 

Le Comité .ies (êtes francf/espagnolêa 
offert hier malin A Versailles unl)aTiquet ds 
190 couverts A la délégstion espagnole, 

.\1 Autrond, pa^fet de Selne-et-Oife pré- 
sidait. 

Dans la matinée lei convives ont visité 
le ch&teau et le parc oA on s fait )0uer lea 
grande« eaux. , 

Après le déieuiier n eu lieu la visite de« 
Trianons et Aé l'InsUtut eérotecfanique    de 
Saint-Çyr . 
1 (.es invité« ont assisté au départ, le soiTj 
BU etiamp d'aviation de ViUacoublay, d«W< 
evlâm avtto «t cnUitAirWk 

& 

E^ GRËm PARIS 
La luppreuion de la toiarauds ) 

80 Oit la cauie 
Le préfet de police a reçu hier après-midi 

les délégués de» etiuuifiium en grève depuut 
es matin. Le préfet est absolument opposé 
su rétoiiltasement de la >' inar.iudc » pun- 
(iant le icmpa de grande activité, cause prin- 
cipale, dil-tl, de lengurgemeiil us grandes 
artères. 

Il Je sais, s dit M. Henuion ft un de non 
confrères, que celle mesure niéconlwnte for- 
tement i-n grand nombre de chauffeurs . 
mais je la ju^e indispensable. Aucune con- 
sidéri.ti.ju, V'îili.iue ou auli'.-, ne mo fera re- 
vcmr sur ma décisnn. Je prefcrenm même, 
en cd.^ d'hoelililé trop marqui'«, tiailUr la 
préleeli.ro de police. 

C'ile mesure est, d'alli&urj, sympaltil- 
a.i i'ibüc parisien. Au débi;l. |e le sois, 

il fui que^ue peu désirien'.c, M.tmtenor.t. il 
se rend compte qu'elle a appur'é un.; amélio- 
ration eotuible su problème itc la circula- 
tion. Je reçois journellement d-.' nuiiibreii^ea 
ksttrej de conlrlfruables pAn&it^^s qui m'en- 
oourageul dans cette voie. 

n Quant aux autres quosUons, je vais les 
discuter av»c le* dftlftiués d*,w chouffeuni 
et je suis 'oai di»p'v^> àlcur faliv loa cimces- 
•lon« compcÛblK uvcc le» intér^ du pu- 

I. \ part le stationnenvont de« voilures au 
milieu de certaines voies, je n'ai rien innuvé 
et n'ai fait aue rappeler ft mes agents le.) or- 
donnance» ce mont prédécesseur, qui étaient 
t'.>mbé68 quelque peu en désuétude. 

La phyeionomle de Parle 
Paris, 28 juin. 

L'ordre de grève a été obéi, il faut en con- 
vCTiir,  beaucoup    mieux, cotte 
loi--* des deux den,' 
[iir le syndicat. 

Au moins pour aujourd'hui le prublèn:» ùa 
la circulation des voitures est résolu l Ps« 
iB muinrtie encombrement »ur i/t» bouie- 
vnr*- Jt J*uis les rues du centre. Aux car 
reioiire, ou il faut d'urdinairv un« iHi^vjtmdo 
d'agent« pour mettre im peu d'ordn- rtar»s 
l'enchevêtrement rie» véhicules, il n'est plus 
besoin non seulement d'urv- InlerventKm. 
mais même d'une surveiUance. Plus de sta- 
liuiineinent n axial n 

Ce eunt les autobus et ks voiture» parti- 
culières qui tirvnt tuiit Invaiit«^ di? celte 
ab«eno" d encombrem*mt. lia filent ft une al- 
lure plim grande ~ et plus dangereuse pour 
les ph'-lons qui comvnl, en fin de compte, 
tout autant ds risques ft s'aventurer sut la 
chaussée. 

Les vi^yogeara et les élrangen» qui g.>nl 
fnrt nonibn'ux ii Pans en cette seanainp dès 
gntmlej épreuves sportives, paraissent les 
|ilit<i tjénés par rette sbssocs «ublle de Toi- 
tures de place. Ils ne cnimaJMent pas •■■rt 
Pari^ en ^itérai, pour «s permettre d'user, 
comme le peu*«nl toira les Paristens. ôeé 

La "Maison de France" 
DEVANT LE TRIBUNAL 

Duchesse contre duc d'Orléin« 
Un incident s'est produit hier matin, 

l'ouverture de laudienco de la première 
Chambre du tribunal civil au suje-t du pro- 
cès intenté par U duchesse d'Orléans ft sun 
mari pour obtenir UQS petiâion ahm^^nlaire, 
M" Sam et Froncis VViener.qui se trouvaient 
ft la barre pour la demanderesse, ont pné 
le tribiinaj do vouloir bien tlxir ime date rap- 
prochée pour plaider le proeùs qui est déjà 
inscrit au rule 

« Lurg'-nce. onUils dil. ne résulte pas tant 
<Je la demande que du tait que le secrétaire 
du duc dUriêans a n^'pandu un communi- 
qué dans lequel le procès eal >tv«cuté en des 
leriiiM pré)udiciablas aux intérêt« de la du- 
ct, esso 11. 

M» Lccicrcq a replkjué que des indiscré- 
tions avaient été commises de pari et d'au, 
tre 

" Des indiscrétions sont inévitnblcs en cot- 
te nkitiére, a répandu M" WieiVT . niais je 
demande quo le rtecrétnriat du duc n'inttT. 
vienne phw et ne discute plue le procèe 
avant qu'il -toit plaidé, el ce, dam un but 
ri'impariiatité .>. 

Il Je fais t^'us naos vo?ux à ce sujet », a ré- 
pondu M' Lectercq. 

l^t présidi'nt a donné acte aux avocats de 
Ifiwa prolAstatkina et a iféclar* qu* '^ Pro- 
ce- ficrail pla.dé au début du mois de noven» 
bre prochain. 

Ds DoaoplaB aiterrit ä Férii 
¥£I/AHT DEJOHOHES 

Sair.edi Sioir, ft 4 h. 15, un monoplan pilnit/ 
par M. Chemet, aynnt \1 lloux comme pas 
sdgcr, a atterri ft Fénn & quelques kilomè- 
tres dt Douai, par suite dune panne d'es> 
•ence. 

Les deux rtviaiturs étaient partis de Lon- 
dres ft midi Vi. A 3 h. B ils passaient aa-dca- 
s*; de üi>uviva, ï 3 h, 2i au-d(^ssus de Bou- 
lijffiii:«ur-Mer. 

Ils ont demandé du rnviUiil'.^'masit ft Lu 
Brayelie pour reprendre ensuite le^ir rout« 
ei coucher ft Amier.s, 

Da ueidnt d'Htoiobile à Deiiii 
M. Delforge. m aim. né ft Morqu.lt.-, pas 
t rie Villnrs.  lirs.|'jij  tut DIIV.TVô par autobjs ou du Métro, 

I..1 déclaration soudain« de La firèv» ai'    ." ' uns auto conduite 
surtout le« voyageurs (fui avaient ft pn Le   vieillard   q; 
■les lr«in,ü d.iiw la mattiiv ■  On u.'iw ,. ,„ ,,.,1.  (ut transporté ein-/, ajn Ûis'fue de Boutbaia 
ré dsùs plusKun MleU que IKM) uomtansl   Son état csl Irte tfrftV«t 

dT-scaudain 
était grièvement bkwfei 

"La Cured* Air Scolaire" 
JM Colonies de Yâc&Rces, disent le Con$eil atipénear de U MatoêliU ti 

le Ministre in trAV&il, sur la proposition de MM. Georgm \p9tit al 
Robùlin, rentrent d&ns 1& e&tégorie des soins et secours que les Soeiétii 
de Secours mainela peuvent assurer A leurs membres. 

Le Conseil supérieur de la Mutuulil« rwinj 
'■- 'ovirs derniers «remis un vœu très iiité- 
^uaX et très iinportflBit — puisqu'il a trait 
la swité dfis en/ants, homme« et ménagè- 

rw de demmn — auqufil M Chéron. miriis- 
Ipe du Tr.iv'iil. a donné son apppjUitî'«!, en 
teàdont d 'idmrtlre dorénavant i*^ société» 
de fteco«iis mutuels et en particulier les rrsj- 
liiaJit+-8 ;<r"krtiires k organiser réijulièrement, 
par vr,ie de disposilions «tatulwres, au pre 
ill de l'-ur-i jeiMi'-i -tdbérents, i;ii eervice de 
tûiociivs in vacances. 

M Georges Petit, ds Lille, membre du 
Conseil supérieur de la Miifualiié, d'aooord 
avw SOQ collf'gue M. KobeLn, a posé, Jcrs 

par M. Georges Petit, t 
b plus olOrnutive    ' 
Coneeil-supérieur de 
qus les dépenses qui -^.«.w.  
tur les Mulualit'-s soolaires pour l%kv«L ft 

i Dwr ou ft la campagne deoMits iDUtairilst 
tas. ch.tifs ou débiles et reconnus OOKUM 
tsls par un rertitlcat médical seraient OMh 
sidérées comme di-penses de nmladis. > 

Le Conseil supérieur ni« pas cru dévoie 
indi'i'j'T (i- limites pour hi part fpii pmütä 
être emplovi'f pour es« dépenfies spéciaîaL 
lamsant aux Mutuahté« scohiin« le soin il 
le« fixer Hks-mèmes en »'mspiiÄnt de« eok 
dilioiis elimwtértques do leur région. 

Dau l'amadiiasmaat da LUb 
A la suite d*» celle décision, Monsiew |g 

Mtni-strc du Trii\-Bil a adr^Hé aux PrAMs; 
Il y a un jour ou deux, une cinculsire dMW 
laquelle 11 kfl informe de l'intefpr«atio« 
doiinôe ft larl.'cle 1er de la Itrf du 1er «TTA 

C'est dans ces condition« que le DecicM 
des Ecole« la/ijaes a cru devoir réunir it» 
mäpecleurs priniûirc^, prOwdenis des Mo- 
tualités scolbir«9 de l'ai-iondtnenMnt d« 
Lille pour leur exposer l'intérêt con-sidéra^ 
bie quil y aurait, en raison de oHIe dw- 
Bion, ft ce que, dftns un arrondissement t^ 
portant Comme celui de Lille qui contkM 
85U.UU0 habilei:te et 27 000 mulualist» eOOi 
laires, IKS orgeiusations de lui iiiiiiljsw 
ment coordonnent leurs efforts «An dejbtn^ 
ceuvre cummunei pour l'envoi dés Inll^à 
la mer ou a la oanîpagoe, d'eafmts affibM k ' 
leurs organisations. 

M.M Ws Insperteurs primaires cnt parrl 
Irés impresfeioiiiiée par Ita expiicaAioos 4ah- 
nées par M Georges Petit soAicité ft c«l ef- 
fet et Vit décidé, en principe, de ofésr ■> 
oi'gunioine unique pour t'arrondiseefnent H 
line, ch*iirgé d appliquer et de rendre pr»- 
tique la dÂ ision prise par le Conseil supé* 
rieur d« ta Mutualité 

En principe ils ont décUé ^utl «ersH t^é- 
levé sur eliiiiiii'- ntiSHtion K maladie » «Ml 
somme de O.L'ô pur «n ce qui donne«ül &m 
m d^btit d'un fontls ds «atas« d« 7 ft 8.00»^ 
pour renvoi, en 191t, d enfants ft le caraph^ 
gne ou à t,i mer 

Cette organisation, dont tas bsfes nVial 
pu être enoorf^ nettement dékeraiéûAes, oom- 
premdrait tous tes présidents dP!> MutualnM 
scolaires et aiwsi le« presideiils de» ueuvrse 
post-scoilairefl déjA extetant«« et qui n'bé^ 
isront pas ft donner leur OODOOUTB ft «e 
navre aussi intéressante. 

Sur te. proposition de M. Gérard, jnspso* 
leur primwire de Ulle, le« inspecteurs on* 
déotdé à** dr>.nner à cette orgsnlsaltoa d« 
iiatfrondiassment de LiU« Le Aom de ■ LB 
Gwc d'Air Scolaire ». 

Ce titre a été adopté & l'unanimité, U ré- 
pond en e^fot très nette<raent aux intabbaW 
d"« fondalt^irs et il déterminera non man* 
nette*ne^tl te but poursuivi pal- cette or^sai- 
sation. 

Dsns c<>3 condilétm», les Mutuaulée soolat- 
ri« sont appelées ft se proDODoer fur le pro- 
jet de rét-etulion suivante : 

u La MuluaiiLé scolaire de  
.. Dite  

•I Décide d'adhérer ft ta soci^vté dUe <i Le 
>< Cure  d'Air scolaire >> qui aura  pour bul 
<< l'envoi à la mer ou ft la campagne de 
•1 Bunts chètifs ou débiles,   provenant ^ 
'I mutualités   soolflinee de l'arrondisi 
" de Lille et  reccmnus oumme tels | 
II ceriihcal médicsl, 

« Accepte de verser me cotisation collsi>> 
M live calculée ft raison de U,£ par on sitf 
<t l'effectir de« ênlants afUiés ft sa «odSlé, 

Il Et charge Monsieur  
» De la repré»«iter dso« tgos ses rapport« 

« avec la société !■ La Cufe d'Air Scolaire n, 
H hh doiuiant dorée et dèjft tous les poo- 
V voira [Hjur prendre lelle décisn^n utile ett 
« vue de cette organisstioii et toute dteM04 
Il relative au but quelle poursuK ». 

LA RGUmON D£8 INSPECTBOM PM- 
HAlHSa 

MM Gérard, Comieseoo, Prot, insfteeteire 
primjures, sMSis par 1« Denier des Knafce 
laïques, de la décisii»! du conseil supéfWM 
delà MulualilA, se soai réunis ces jov« dv> 
msrs avec le bureau do Denier. 

Il« ont pné M. Georges PeUt, rapport«« 
de la question au CODseil siipént'Ui-, de Iné 
toum.t   luoie« explictilKMis  utiles.     AprMk 
avoir entendu M Gsvrcee Peut, Us uBt Mm 

lié de r, ( (.; cotisation, on oonstituenoU «aisi ; ^ ounataler combien heureuse était la sot» 
im capU'il aes*>7 important qui pourrait «roi 1,0,1 .itloplée   In *eh«nge de vues ioiérw«' 

' ""'■" '"—"" * '* """' ™ *■ saiH a suivi el l'opHuon a élé émis« qm, PoiU- 

M. CEOROES PETIT, 

Hsmbre du CsiueU snp*  mi de la MutuaUté 

lie 1.1 dernii-jv «esaion i%wConseiI supérieur, 
t cette assembii ?, la question t^'Jivorite ; 

Il Peut-on ciifuâdêrer comme eiolrant dan« 
l'un d™ buts préci.sés par l'article 1er ds 
^ loi du li-r avril 18!*M  sur \en Sociétés de 
Secours  mmueta les drp«..-<.s    occasion' 
nées par l'envoi, erit ft la lainpagne. soit 
ft  la Hier, d'eufanls cliélifs  ou débiles et 
reconnus comme tels par un certificat mé- 
dical 1 >' 
M. Georges Petit dévek>ppar;t se pw^met- 

ilon nt a montré tout l intéitil. Nous réeu- 
iiiona ici les nriiunienls ipl'il a dévrfoppés 
nvtic celle vbaleur qiM dcnne la conviction 
fti une ffUMv iilil^ et bienfu^sante 

La mutuabté a une tendance certaine an 
Ce mometil ft moiliftfi se« méthodes et â las 
perfectionner. Cirf ainsi au". tout en ne 
négligeant point le secours a ki maladie, qui 
«t son but principal, il parait tout indiqué 
- et oeci est conforme au point de vue so- 
cial H ft la doctrine de In ^filidarité ~ d'évi- 
Icr, dan« hi imesure du f^os^ible, la maladie 
far des mesures de prévention conv«i«bto- 
itiflnt appropriées. 

Or, eet-il pn'".-.enlion plus inlércssanke 
que celle qui coneiMe ft »'•-(lurcer de don- 
ner ft nos jeunes enlVi'nts plus de stinlé par 
une nourriture plub saine et un air plus 
pur t 

C'Wil fil» tout dans les P^ys ii'di 
(es aagloiiiératioiis sont Iréa den.-^es. qu'on 
TOit le« enfants, au sortir de l*?cole, habiter 
des appaKein»^<-s exigus, nviUains  et duo 
cube d uir  tout ft fait insuffis^iil 

La vie est thére el la iiounilure dans les 
DelUs ménage« est souvwl pi'-u substantiel 
le ; la charcuterie trop fréquemment en est 
la twise. 

Sonl-ils hors de l-icole el de lélroit h-gis, 
l'air même qu'il« respirent dans no« aggW> 
laéralions industrielles, n'est pas absolu- 
nent pur. 

Qu'Ai résulte-l-il T Trop eouvent que des 
enfant«, bien c'Oiv>titués en veinant au mon- 
de, suivîH jMJir le.s Ntulualilfs mat^Tnelles 
quand elh« exiBt«nt, dan» les premiépes 
uuiéus d«« leur enfance, se débilitent per la 
luile et arrivent ft l'époque de la transtor- 
instkA insufhsammoH préparée 

En percevsnl sur la emipntion "  nn)a- 
die  II des mutualilé«    scotaires,    ooUMatiim 
théoriquement fixée h 2M par an   mais qui 
n'e«t parfois que de 2,20 ou de Ä,tO, une part      _ _ _____ 
rpd w ptxipniit en t<niB cas excéder U nKti- \ avoirèDÏëndu'M "Gsorgee Pstt*. lis uoi 

■mployé utilement pour l'envoi ft la mer ou ft 
1 aimpa^ii* d'entunts affiliée aux mutuali- 

IL'S '»rolain,'» pour tesqiteU le docteur aura 
fl.nvnv un cmillcat jufilifinnl la nécesaité 
J'une cure au gmiid air, 

CE Qt« DIT LE MIM8TRE. — l.\ WfB- 
-noN AU POINT DE VIE JthH>IULE 

M. le Ministre du Travail, stusi de la 
«lueGlioii tn même temps que le Conseil su- 
jtéineui' dr. U Mutualité, s déclaré, aux ap- 
(ifenudissements de cette aesernblée au'au- 
cmi'- ivuvre n était plus ulile que celle de 
leolance. plus intérv<iflante qua cslle qui 
euiisist«reit à «etforopr de rsodrs les sn- 
fonls sains et tuen portsnls pow foire ptus 
tuTà des cHovens robuste« st qu'il était Dien 
l'vxlent que le légtslalsur ds W% oonsidft- 
ratt comme « Secours ft ta Maladie >> les dé- 
pt^vMB qui pourrssent être occaskmoé«» 
Niur envoyer, ft la mer ou ft la campagne, 
les mfanis débiles ou cbétiFs 

M. Ftébrvd de Vilbreuw, préaidst« de 
sertion au (xmsell d'Btat et nientMK> du 
Con^««! 9U|>éneur de la mutualité, oaasolM, 
d astre ]<tfl. sur la question de Mvotr si, 
iund><iueni<'nt, on pouwii inteixurelar IWt^ 
cte lK4«l«k>ld«)8WdualpHniiiMÙ4d 

donner ft cette oeuvre de regeoerawon «s te, 
raci) toute son amiileur et lout «on eKetjMe 
le il i^t.iit lndl9pell^able qus les MutuaXMe- - 
scolaires s'entendiseenA enirs ellss pour coor- 
donner leurs effuris et tsiie uue œuvre lis» 
tique 

Il a donc élé décidé, en principe, «foll»*' 
rait cfi'-'^ un organisme uuque pour l arr«^ 
di*«>emenl'de Ulle, chargé do ceoiraliser IM- 
rwelt- -î pruvenenl de« mutualité« scotsil« 
et d Miidier les vo)(» et moyen« pour dm« 
ft la iléasi'jn du i-miseit sopéncuruoe fennd- 
raj^ement p.aSque. 

Sur la propotHtion de M. GéranL sooustte- 
d'ailleurs avec eothousiMine, I'tniiriMtii 
•inn créée prendra le tilre de « La t>va d'' 
«ooiaire a. Çs litre est à hû seul toot on 
gramms ; M noos di^tsoM même d'en 
^MT Iss grandes Hpiss. . 

n n'est pas douteux, d'ailein ans 
auvTv Kvatv» prés du pnbljC 1 adeosl 
meilleur «t Is ptô« cbaleureox 

Hoam rsvisàdnns suii os 
ùtéPBSse, ooos en »ammss _. 
ssuleiDsnt lai paraDU ds« il—II. m 

'â: 


